
'centimes porjovr... 
Quelle) v*}]?; pendant 6 qui 

ton salaire ' ne" perwutt p<S dfe 
prendre au moins foutes fit 
semaines un bdwi ow une douane 
d e propreté?' 

Quelle est lo pmsrm+e o qui 
son salaire ne permet pas des 
soins de propreté dê'la boucfie 
et des dents?' 

«Une brosse à dent» GrBBS, 
un' savon dentifrice GIBBS, aux 
prix actuels, représentent une 
dépense de •• O.fr.lQP par jperr 
erâriron. 

rçenfTmes par^Jougl pjoyr 
Ofoir lo . bouche". propre, Ses 
cents saines, et éviter- des 
maladies' parfois mortelles W. 
9.centimes!.....pas même lejjjnx 
d:une cïganittk^.y, 

VILLAGES 
LILLIPUTIENS 

(Suite de la première page) 

Le vil lage est petit, m a i s 11 a ime à 
prendre un air d' importance — qui n e 
lui va p a s mal , d'ailleurs et qui ne la i t 
tort à personne, n est. e n effet , divisé 
en deux arrondissements : le G r a n d 
Canteleux, où d a n s une seule maison , 
celle du Maire, le Quartier Généra l avait 
vainement , pendant la guerre, essayé de 
loger un... batai l lon d'infanterie, et le 
Petit Canteleux, où d a n s sept autres 
habitat ions, i l avait fai t héberger.. . une 
compagnie ! 

Ajoutons qu'il n'y a, d a n s c e village, 
qu'une seule maison de commerce : un 
débit de boissons. Par contre, la com
mune possède une école, où on n e fai t 
pas classe, l 'établissement n 'ayant pas 
d'instituteur, ainsi qu'une mairie cachée 
par les rosiers et les g lycines qui, au 
long de sa m o d e s t e façade, gr impent 
et donnent à l'édifice public un bien 
riant cachet. 

A EPÊCAMPS 

Aj'EÇSCAMPS, près de Doul l lens , la 
oituation est plus curieuse encore. Le 
village n e possède que quatre maisons , 
vingt habi tants , dont hui t é lecteurs et 
seulement deux consei l lers : MM. Octa
ve Garet , le très sympath ique maire et 
Gustave Riff lard qui n'est m ê m e pas son 
adjoint, cet te fonct ion é tant t enue par 
M. Victor Rifflard, hab i tant D O M E S -
MONT, pet i te c o m m u n e de la S o m m e , 
distante de 3 ki lomètres d'Epécamps. 

Voyons m a i n t e n a n t la s ingulière com
position d u consei l munic ipal ; elle vaut 
la peine qu'on s'y Intéresse car le cas 
d'Epécamps est peut-être unique e n 
France. 

Nous avons donc le ma ire : M. Gare t 
et M. Gustave Riff lard (brave h o m m e , 
aveugle depuis quatre a n s et demi) qui, 
tous deux, habi tent le vil lage. Nous 
trouvons ensuite, capables d'adminis
trer... l éga lement les affaires munic ipa
les et de prendre des décis ions e n toute 
connai s sance de cause : MM. Victor 
Rifflard, de D O M E S M O N T . Clovis Rif
flard, de VACQOER1E ; Albert Rifflart, 
de VAUCHELLES, près d'Abbeville ; 
Adelar Lefebvre. de V A C Q U E R I E ; Mai-
sans, de D O U L L E N S ; de Saint-Alde-
gonde de BERNAVILLE : Dupuls , 
d 'AMIENS : le d ix ième poste res tant va
cant par sui te du décès du consei l ler 
municipal . M. Leclercq, qui, lui, habita i t 
BERCK-PLAGE. 

Epécamps, qui n e comprend que qua
tre maisons , avons-nous dit, a aussi 
i sa » mairie, doublée d'une école moder
ne , o ù o n n e fa i t p a s c lasse d'ailleurs, 
le dernier-né d u village, une Jeune fille, 
comptant déjà 25 pr intemps ! 

n y a une église, une Jolie pet i te 
église, où on ne fait pas messe n o n plus 
et que des herbes hautes d'un mètre 
environ entourent et protègent contre 
toute incursion. Les mariages , c o m m e 
les décès, sont e x t r ê m e m e n t rares d a n s 
la c o m m u n e et 11 faudrait remonter à 
une dizaine d'années e n arrière pour 
retrouver trace d'une cérémonie de ce 
genre. 

B i en que ces fai ts paraissent extraor
dinaires, 11 n e faut p a s e n déduire que 
les hab i tant s d'Epécamps vivent e n 
marge de la Société et d u progrès. Bien 
au contraire ; on lit beaucoup à Epé
camps , c o m m e à Cante leux, d'ailleurs ; 

on s'Instruit durant les l ongues soirées 
et les pet i t s vi l lages o n t leurs malsons , 
éclairées à l'électricité, tout c o m m e les 
grandes cités . Us posséderont auss i bien
tô t un c h â t e a u d'eau I L e bonheur de 
ces quelques fami l l es campagnardes sera 
alors complet . 

B . LUSSIEZ. 

Un docteur emploie 
ce remède pour l'entérite 

Le Docteur H... écrit : « Vous m'ave i 
envoyé jadis un flacon de Lactoseptyl qui 
avait bien réussi à un d e m e s enfants 
atteint d'entérite. Celui-ci a une rechute 
actuellement. Voudrlez-vous avoir l'obli
geance de m'en envoyer un nouveau fla
con ». Aucun trouble intestinal ne ré
siste au Lactoseptyl qui est le plus actif, 
lo plus sûr des désinfectants internes. En 
cas d'entérite aiguë ou chronique, d'ap
pendicite, de coliques, de diarrhées, d'in
toxication, il suffit d'avaler au moment 
des rer«s quelques pilules de Lactoseptyl 
pour assainir immédiatement le tube di
gestif. En peu de jours, parfois même 
en douze heures, les douleurs cessent , la 
fièvre tombe, le bon fonctionnement de 
l'intestin se rétablit et le malade peut de 
nouveau manger à son gré.Le Lactoseptyl 
est vendu dans toutes les pharmacies 
10 fr. 60 le flacon. 

LE 54e ANNIVERSAIRE 
DES SAUVETEURS DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 

La S o c i é t é de s S a u v e t e u r s d u Nord et 
d u Pas-de-Calais cé lébrera s o n 54» anni 
versaire le 7 ju in courant , à Li l le . Le 
p r o g r a m m e de cette so l enn i t é a été éla
boré c o m m e s u i t : 

A 10 h. : Récept ion à la g a r e p a r u n e 
d é l é g a t i o n des soc ié ta ires de s s ec t ions , 
qui seront c o n d u i t e s a u s i ège , o ù se
ront offerts l e s v i n s d 'honneur . — A 
11 h. 03 : F o r m a t i o n du cortège , qui se 
rendra a u M o n u m e n t a u x Morts p o u r 
déposer u n e gerbe et de là à l ' ég l i se 
Sa int -Maurice , où sera cé lébrée une 
m e s s e s o l e n n e l l e à la m é m o i r e de n o s 
m e m b r e s d é c é d é s ; p e n d a n t l a m e s s e , 'e 
Cercle Berl ioz , s o u s l a d irec t ion de M 
Bernast , s e fera entendre . — A 13 h. 
Reformat ion du cortège , qui se rendra 
a u x m o n u m e n t s P a s t e u r et J e a n n e d'Arc 
p o u r y déposer u n e gerbe et de l à à 
l 'Hôtel Maréchal , o ù a l i eu le banquet . 
— A 15 h . 30 : B a n q u e t par souscr ipt ion 
d a n s les s a l o n s de l 'Hôtel Maréchal . 36"-. 
rue So l fér ino . P e n d a n t le banquet , con
cert. — A 16 h. 30 : S a l l e de la Société 
Industr ie l le , 116, rue de l 'Hôpital-Mili
taire, d i s tr ibut ion s o l e n n e l l e de s ré 
c o m p e n s e s et c o n c e r t a v e c le c o n c o u r s 
de l 'orchestre s y m p h o n i q u e d u Kursaal 
d ' H e l l e m m e s s o u s la d irect ion de Mme 
Butt in, de Mme Ariette Rugart , sopra
no , premier pr ix du Conservato ire 
d ' A m i e n s ; René Rucart d a n s s o n ré
perto ire; Line Dariel ( la B é c a s s i n e lil
lo i se ) . 15 m i n u t e s de fou r i r e ) ; Le d u o 
Georginust , de l 'Empire , O l y m p i a , 
Alhambra , Moul in -Rouge , d a n s s a der
nière créat ion « C'ast p a r l a n t et s o n o 
re ». g r a n d e revue d 'ac tua l i t é s ; Mme 
l e c o m t e , m e z z o - s o p r a n o ; M. Lecomte . 
baryton, premier pr ix du Conservato ire 
de L i l l e ; Mi Sol Si , le roi des gre lots . 

Le c o n c e r t s e t e r m i n e r a p a r u n e o p ê 
rette e n un ac te : « La Fi l le d u Char. 
pent ier ». Les rô l e s s e r o n t t e n u s p a r M. 
et Mme". R u c a r t ; MM. Lecomte et 
Warbur . 

CORS 
lical 
DÉTRUITS» 

4ir.25 E M P L A T R E V U L C A I N 
Teutee rt»m. et Ui, g. i ,0—w 

L'Harmonie Courriéroise «L'UNION FAIT LA FORCE» 
fêtera dimanche prochain son centenaire 

%%%*%%tv»^»>v»^»»%%% %*%*%*%*%/**%>%*+%!%+ 

La vieil le h a r m o n i e Courriéroise fê te
ra, a ins i que n o u s l 'avons dé jà annoncé , 
s o n centena ire le d i m a n c h e 7 e t lundi 
8 Juin. 

Cet te société , qui fut fondée e n 1830, 
débuta d'abord c o m m e fanfare . E n 1835 
elle prit le t i tre de « Musique des P o m 
piers >, qu'elle conserva Jusqu'en 1870. 

cours valurent à l 'Harmonie Courriéroi
se de nombreux succès , n o t a m m e n t e n 
1933, où e l le remporta à m i e l e s pre
m i e r » prix de lecture à vue e t d'exécu
t ion, e t l e premier prix d'excel lence a u 
tournoi internat ional , ascendant , l a 
c lassant e n premiàta direct ion crémière 
sect ion . 

A 11 h., réception des représentants 
de l a Fédérat ion e t de s personnal l l tés 
off iciel les ; à U h., banquet . 

A 15 h., récept ion des sociétés parti
c ipantes . -

A 15 h. 30, défilé ; à 16 h. 30, con
certs . 

La commission de • l'Union fait la 7orce composée de musiciens actifs et de membres honoraires 
(Ph. A. Van Heuverewyn. Courriers»). 

Elle eut pour directeurs success i f s MM. 
B o u t h e m y , Horné, Hay e t Jean-Bapt i s t e 
Taill iez. C'est ce dernier qui t ransforma 
la soc iété en harmonie e t la fit progres
ser jusqu'en 1889, d a t e à laquelle la 
direct ion fut conf iée à s o n fi ls F e m a n d 
Tailliez. Le chef ac tue l est M. Orner Du-
four, directeur de l 'Harmonie de Lam-
bersart, de l 'orchestre symphonique de 
la Compagn ie d'Ostricourt e t sous-direc
teur de l 'Harmonie de ce t te compagnie . 

L'appel lat ion actue l le de l a soc ié té 
est : H a r m o n i e « L'Union fa i t l a Force ». 
A u cours de ces c e n t a n n é e s d'existence, 
el le prit part a u x concours su ivants : 
Arras 1879, Le C a t e a u 1891, Aubervil-
11ers 1898, Lil le 1903, Lil le 1933. Ces con-

Elle eut pour prés idents MM. Louis 
Breton, Emile Breton, G a s t o n Rigoulet 
e t Louis Lepolvre ; s o n prés ident act i f 
est M. Orner Wasta in . L a société c o m p t e 
ac tue l l ement cent vingt-cinq e x é c u t a n t s 
dont quinze sous les drapeaux. Vingt de 
ses m e m b r e s s o n t morts a n c h a m p 
d'honneur. 

Voici le programme de ces réjouissan
ces e t des mani fes ta t ions prévues : Sa
medi, à 15 h., distribution à la Mairie de 
bons de pa in et de v iande aux indigents . 

D i m a n c h e , à 9 h. 30, visite a u c ime
tière. H o m m a g e aux disparus de l'Har
monie ; à 10 h , dépôt d'une gerbe a u 
M o n u m e n t a u x Morts. 

•nnn ŝsisnannmtBnaBHnnnaBnnnnai 

L e soir, bal de gala a u profit d u Bu 
reau de Bienfa i sance . 

Journée d u l u n d i : A midi, promenade 
e n ville ; à 14 h., banquet ; à 17 h 30, 
récept ion de l 'Harmonie des Mines de 
Courrières ; à 18 h., G r a n d T l a o e , con
cert par l 'Harmonie de Mines de Cour
rières. 

Le soir, bal a u profit d u bureau d e 
bienfaisance. 

Avec u n tel programme, n o u s n'avons 
plus qu'à souhai ter le beau t e m p s et 
Courrières verra de nombreux a m i s de 
l 'Harmonie, qui viendront par leur pré
sence, rehausser l'éclat de cet te belle 
fê te Jubilaire. 

SPORTS 
CYCLISME 

LE BRAVE DOYEN 
DES GARDES CHAMPETRES 

DU PAS-DE-CALAIS 
Le p l u s v i e u x et l e p l u s a n c i e n g a r d e , 

champêtre d u Pas-de-Cala is , n'est p a s 
M. Albert Martina-
ge, de B e a u v o i s , 
qui , né le 31 octo
bre 1847, en tra com
m e g a r d e - c h a m p ê 
tre en 1880 a u ser
v ice de cette c o m 
m u n e , to ta l i sant 

a ins i 51 a n n é e s 
•Je s e r v i c e s et 84 
nis d'âge. 

C'est, J u s q u'à 
preuve d u contra i 
re, M. P ierre Thel-
ier, le garde -cham-

tre d 'Havr incourt 
qui peut se targuer 
I être l e d o y e n d u 

Pas-de-Cala is p u i s 
qu' i l e s t h a l e *3 
ju i l l e t 1845 et qu' i l 
est g a r d e - c h a m p ê 
tre d e p u i s le 7 m a l IL THELLIEK 

1871 II a donc 86 a n s et 61 a n n é e s de 
s erv i ce s à l a c o m m u n e . 

M. T h e l l i e r dét ient l e sceptre de l a 
la l o n g é v i t é et de s a n n u i t é s d a n s l a po
l ice , il es t e n c o r e alerte et M le Marquis 
d 'Havrincourt . le m a i r e de l a c o m m u 
ne n'a qu'à se l o u e r de s e s bons et 
l o y a u x serv ices . 

LA « GUERRE » RELIGIEUSE 
EN ANGLETERRE 

U n grave bagarre s'est produite a u 
cours d'une procession cathol ique com
posée surtout d'enfants , qui se déroulait 
à Mossendt , d a n s le comté d e Lanark. 
D e s m a n i f e s t a n t s ont l ancé des pierres 
contre l a s ta tue de la Vierge et de s con
tre -mani fes tants o n t assailli , à coups de 
pierres et de marteaux , deux maisons 
protestantes , d o n t i l s o n t brisé les fenê
tres. La police a d û charger, à plusieurs 
reprises, à coups de gourdins et faire 
appel à de s réserves, af in de rétabllr 
l'ordre. D e nombreux mani fe s tant s , a ins i 
qu'un a g e n t de police, o n t é té blessés. 
Au cours de l 'échauffourée, cinq arresta
t ions o n t é té opérées. 

K ! * 0 < 

UNE GRANDE TOMBOLA 
On n o u s c o m m u n i q u e : € Hâtez -vous 

de part ic iper à l a • dette », 146, a v e n u e 
des C h a m p s E lysées , à P a r i s , qui con
centre les d o n s pour n o s 4 g r a n d e s as-
soc ia t ions : Les Gueules c a s s é e s , Les 
A v e u g l e s de guerre , Les P l u s Grands 
Inva l ides et l e s Ai les Br i sées . 

» Votre souscr ip t ion de Cinq F r a n c s , 
v o u s d o n n e droit à u n bi l le t de tombo
la gratui t et v o u s part i c ipez a u t irnee 
des lots qu i c o m p r e n n e n t : 10 avion.- , 
1C a u t o m o b i l e s de luxe , 1.000 au tomobi 
les, 2.500 motocyc l e t t e» et de s m i l l i e r s 
de b icyc le t tes . 

» Les souscr ip t ions sont reçues d a n s 
toutes les a g e n c e s d u Compto ir d'Es
compte , d u Crédit L y o n n a i s , d e l a So
ciété Générale , B a n q u e de F r a n c e , l e s 
Jours o u v r a b l e s , et c h e z tous l e s a g e n t s 
et dépos i ta i res P e u g e o t , c o m p t e c h è q u e s 
p o s t a u x 1.566-24 P a r i s ». 

PARIS COMPTE 
2.871.039 HABITANTS 

Les s e r v i c e s de l 'hyg i ène , d u travai l 
et de l a p r é v o y a n c e socia le à l a Préfec
ture de l a S e i n e v i e n n e n t d'établir les 
p r e m i e r s résul tats d u r e c e n s e m e n t d u 
8 m a r s dernier . 

Ces p r e m i è r e s s tat i s t iques d é m o n 
trent que l a popu la t ion présente à P a 
r i s le 8 m a r s dernier, se chi f fre à 
2.871.039 habi tants , e n a u g m e n t a t i o n de 
32.623 u n i t é s sur ce l le constatée en 1926. 

Il y a l i eu toutefo is de s i g n a l e r que 
cette a u g m e n t a t i o n est lo in de s'appli
quer à tous l e s arrond i s sements . Ceux 
d u centre cont inuent , c o m m e o n 
l 'avai t p r é c é d e m m e n t observé , à se dé
peupler . 

Le p h é n o m è n e s 'expl ique fac i l ement . 
Dans le centre de Par i s , l e s b u i l d i n g s 
r e m p l a c e n t de p lus en p l u s l e s i m m e u 
bles d'habitat ion. Il se cons t i tue a ins i 
u n e c i té d'affaires qui ob l ige l e s ha
b i t a n t s à émigrer vers l a p é r i p h é r i e et 
sur tout vers Ta banl ieue . Les chif fres 
attestent d'ai l leurs ce m o u v e m e n t d e l a 
popula t ion . Certains a r r o n d i s s e m e n t s 
de l a pér iphér ie ont v u leur popula
t ion croître dans d ' énormes propor
t ions . 

La popula t ion de l a b a n l i e u e (arron
d i s s e m e n t s de Sa in t -Den i s et de S c e a u x ) 
est passée de 1.729.335 habi tants e n 
1926. à 2.016.425 habi tants , so i t une aug
m e n t a t i o n en c inq a n s de 319.493 habi
tants , ce qui porte l a p o p u l a t i o n totale 
d u département de l a S e i n e à 4 m i l 
l i o n s 887.464 habi tants . 

J envole f» d'em* 2 ou 3 porcs ensemble, 
chèque ou mand. C Postal Paris 73706 
POrtCS. 55 I. sevr. castrés 40 et 60 fr. 
PORCS. 18 et 27 kg . , env. . 80 et 130 fr. 
PORCS. 35 et 45 kg. env. '175 et 2+0 fr. 
Porcheries Réunies, St-Sébastien (Creuse) 

AU CONGRES DU PARTI 
SOCIALISTE ALLEMAND 

Le congrès d u part i social iste alle
m a n d s'est réuni à Leipzig. U n e grande 
mani fes ta t ion populaire avait eu l ieu 
auparavant d a n s le courant de l'après-
midi, sur la place, devant le pa la i s de 
la foire d'échanti l lons, e n présence d'en
viron 100.000 personnes . 

La séance a é t é ouverte par un dis
cours de M. Wells, président d u parti 
socialiste a l lemand, qui a dit n o t a m 
m e n t : 

c En ce qui concerne les réparations, 
l e part i social iste n'a Jamais caché qu'il 
faut tout d'abord veiller à ce que le peu
ple ait d u pain ; l e s réparat ions vien
nent ensuite . T o u t doi t être fai t pour 
aboutir à u n e nouvel le réduct ion et , fi
na lement , à la suppression des charges 
des réparations, af in que l 'Al lemagne 
soit rée l lement égale «n droits aux au
tres peuples, e t ce la n o n pas seu lement 
sur l e papier. > 

Produit hygiénique 
et antiseptique 

l'alcool de menthe 

RICQLÈS 
est indispemable 

A L'EXPOSITION COLONIALE 

M. P a u l R e y n a u d . min i s t re des Colo 
n ies , q u i v i e n t d ' inaugurer l a sec t ion 
Métropol i ta ine de l 'Expos i t ion Colonia
le, s'est arsèté l o n g u e m e n t d e v a n t l e s 
s t a n d s ' d ' a m e u b l e m e n t des é t a b l i s s e -

tawnts t e v l f a » *» i 
Après avo ir p a s s é e n revue l e s s p l e n -

d ides créa t ions e n bois des l i e s e x p o s é e s 
par notre p l u s Importante fabr ique de 
m e u b l e s , le m i n i s t r e a t enu à fé l ic i ter 
l u i - m ê m e M. Lev i tan de s e s «Magnif i 
q u e s e n s e m b l e s '», 

Le Grand Prix Tanchon 
à Gravélines, est remporté 

par Georges Vanderdonckt, 
des Halles Sportives Lilloises, 

sur bicyclette Birma, 
manivelles courbes Chandèze 

Une cinquantaine de coureurs se sont pré
sentés au départ de cette épreuve qui s'est 
disputée sur le circuit Gravellnes. Bour-
bourg Loon-Piage S couvrir 6 fols Au 4e 
tour. Georges Vanderdonckt des Halles 
Sportives Lilloises se sauve. Bourry et Seys. 
prennent sa roue. De concert. Us bouclent 
les 3 derniers tours et Vanderdonckt gagne 
au sprint. 

Le classement t 1er. Vanderdonckt Geor
ges des H.S.L., sur bicyclette BIRMA, m»ni. 
«elles seurbe» CHANDCZs • 3e Bourry, sur 
bicyolette RYSSEL, pneus HUTCHINSON ; 
33 Seys ; 4e. Vershate : 5e, Haachan ; Se. 
Spelnvacker ; 7e. Warnfer ; se. Deoerc ! 
9e Mantei etc.. e t c . . 

Ls oysws Blrm» sent en «ente chez LUdi-
«In-LMeu. las. Avenue de Dunkerque, A 
Lille. 

U N I EPREUVE A ULLV-LES.MINES 

La municipalité et l'union Commerciiie 
organisent, avec le concours de /Etoi le Cy. 
cliste, sous les règlements de l'U-V.F., une 
épreuve sur route pour le lundi 13 Juillet 
à l'occasion de la ducasse. 

Cette course dotée de î.ooo (T. de prix, 
sa disputera sur le parcours suivant : Bul-
ly-.es-Mlnes. Liértn, Atx-Nouleite. Salr--en-
Gonelle. Mailngarbe Bully-les-Mlnes, A 
couvrir s fois, sou 102 kilomètres. 

Les inscriptions seront reçues au c X * Ar
thur, tous l«s Jours. 

Aux nombreux prix viendront s'ajouter 
tes primes de passage fertes par des com
merçants de la ville. 

C est le 7 Juin, sur le parcours La Made
leine, Cassel. Haiebrouck. La Madeleine, 
soit 110 km que se disputera cette épreuve, 
ouverte aux coureurs toutes catégories. 2.0O0 
francs de prix, dont 400 fr. au Rremler. 
Prix spéciaux aux 4s catégories et débu
tants. Engagement reçus dès à présent, chez 
Orner Derammelaere. 110, rue d e Lille. La 
Madeleine. 

Il est organisé le dimanche 7 Juin, par le 
Club Athlétique Boulonnais, une épreuve 
sur route, dotée de 3.000 (r. de prix. 

L'épreuve est régionale et ouverte aux 
aspirants, indépendants et débutants du 
Pas-de-Calais, du Nord, de la Somme et de 
l'Aisne, toutes catégories, amateurs et pro
fessionnels exceptés, 

La course empruntera l'itinéraire sui
vant : départ boulevard Daunou. A Boulo
gne. Pont-Pttendal. Saint-Léonard. Saint-
Etienne-au-Mont. Condette. Nesles, Neurcha-
tel, Dannes. Camlers. Etaples. Enocq. Beut-
tin. Attln, Neuville. Estrée, Recques, Inxent. 
Beussent, Enquln. Parenty. C'onr.-et, Iiesvres. 
Alinctbnn. Le Waast. Rety. Rinxent. Mar
quise. Wacquinghén. Wimille Wlmereux, 
Boulogne, arrivée quai Gambetta. soit en-

en espèces. 
Indépendamment du Grand Prix. La Mai

son Thiéry met en compétition au cours de 
l'épreuve le Challenge Thiéry-Lux. • l'Ar
rivée ». superbe objet d'an d une valeur de 
1.000 fr. 

Le droit d'Inscription est fixé A 10 fr. par 
club pour le challenge et A S fr. par cou
reur. 

Les engagements sont reçus chez M. Vic
tor Clément, secrétaire du C.A Bouionn 
t. rue Henry, A Boulogne-sur-Mer et seront 
clos le 4 Juin. A 30 heures. 

Lee premiers engagea 
1. Flour Fernand ; V Clément René ; 3. 

Vanson Henri ; 4. Fourdin Robert ; ï< Ma
thieu Lucien. -, s. I.anoy René ; 1. Cos^ec 
Pierre '; S. Saurais Charles ; 9. Pidoujt Ray
mond ; 10. LeveTeux l'lysse ; 11. Leclercq; 
IL Manessiei ; 13. Aron Marius -, 1*. Flavi-
gny Femand ; 15. Beauvois César, tous du 
C.A. Boulonnais ; 16. Grujon Julien ; 17. 
Berquier Jules ; 18. François Roger ; 19. 
Barreau Maurice -, 30. Engrand Léonce ; 
21. Debusschere Henri ; 22. Lamour Victor ; 
2J. VUain Robert ; 24 Bourguignon Fran
çois, tous de l'Olymplc Touquettois. 

LE CHAMPIONNAT DU CVCLOCLU» 
CAMBRCSIEN 

Le Cyclo Club Cambréslen fera courir la 
finale de son championnat le dimanche 
7 juin, à 15 h. Cette course dénommée 
. Grand Prix Gibbs . se courra sur une dis
tance de 75 km. sur le Circuit des Boule
vards A couvrir 5 fols et se continuera mr 
le parcours cambrai-Le Cateau et retour 
Départ et arrivée au Café des Sports. 3. 
Bd Faldherbe. 

L l Se GRAND PRIX 
O i t HALLES SPORTIVES LILLOISES 

C'est le 14 juin, que se disputera cette 
épreuve dotée de magnifiques prix dont 
500 fr. au 1er Ce prix a été offert par M-
Ctaudèze. l'inventeur des manivelle* cour
bes qui portent son nom. L'éprouve se dis
putera sur 130 km. par Armentlcr.s. Cas-
sel Haiebrouck Merville. Béthune. Lille. 
Engagements reçus dés à présent, au siège. 
l « . rue Solférino. Lille. 

NATATION 

*D "*rA ainsi tous la* lotir» pendant 

• I n s M l t * m " » nageuses, mies w « ( 

MOTOCYCLISME 
^ • " • " y D « " U S " M X ROUBA.X 

- S l S t Club de? i9 S g g " S * 2 K 
se» membres actifs. «Preuve réservée A 

L'épreuve obtint un rranrt « , , , , . 
taire sur tout le parcoure mxccéi "o*"1" 

Le.* contrôles étaient tpmi, . m 
Café de l'industrie pa , MM* &J™"0}**-
G;Uon ; a Mouvaux café î?.*T?ierlf,k e t 

Suisses) par M. H. nep ino" a n ' c J o ^ Lar'3 

J Grymonprez ; â Fiers Café d ^ u S » * , ' 
cne Lpinoy. par M. L. Lapeyre. n 

»pn* C^tr?^ d e d é p a r t e t "• l'arrivé, «tait 
I f £ „ , a < i s i*S? D" M vandoorselaer? Pri-
r n o y e n n e ' l , . 6 ' * ' " d â D s « t 4 c l » ^ 

M. et Mme Baselier. en 25 m : 3 
Mmi Grymonprez en 30 m 
C< nby en 49 m 
en I h. 05 ; 

M et 
_ et Mme 

1 t Mme Delepianqtu 
• ? L, 6 . M „ e t M™e Bourgeon en 

1 h 09 . 7. M. et Mme Ribot en 1 h ««T 
8̂  M. et Mme Franch en 2 h. 12 3 M et 
Mme Cornillie en 2 h 13 ' 

La distribution des prix eut Heu A 1S B 
au siège où tous, les membres actif, et 
honoraires s'étaient réunis et elle fut l'oc
casion, une fois de pins, de voir la grandi 
cemaraderle régner parmi tous les membre» 

LES SPORTS DU NORD 
ABONNEMENTS 

NORD - PAS-DE-CALAIS 
SOMME - AISNE 

1 An : 20 fr. — 6 Mois : 11 fr. 
Autre* Départements et Colonie* 
t An : M fr. - 6 Mois : u fr. 

HIPPISME 

L'AMITIÉ FRANCO-ESPAGNOLE 
Les a l cades r é p u b l i c a i n s du val dAran 

ont été reçus , au pont du Roi, par 
l e Dr Vives , c o n s e i l l e r généra i d u c a n t o n 
de St-Béat, en toure des m a i r e s et des 
adjo in t s de s c o m m u n e s d u canton . La 
récept ion a e u l i e u a u x a c c e n t s de l a 
« Marse i l l a i se » et de l ' h y m m e de Rlego 
qu 'entrecoupa ient l e s cr i s do « Vlva 
F r a n c i a I V i v a E s p a g n a ! Vlva Répubii-
c a ». 

Le cor tège a v i s i té Mell'es, F o s et St-
Béat, o ù sTest t enu un banquet préside 
par M. Gervais , sous-préfet de Samt-
Gaudens . 

Cette m a n i f e s t a t i o n d'amit ié franco-
e s p a g n o l e a produi t , u n e profonde i m 
p r e s s i o n d a n s toute l a rég ion . 

A LA PISOINB -O TOUQUBT 
La première séance < i / n t , r a , ", e m f?t *** 

candidats A la traversée de la Manche, eut 
ileu dimanche. 

En présence d'un public assez nombreux 
«t s o i i l'œil attentif et paternel du mana-
ï e f "abe™ wolffe, l'atti" et tqu6 Sud-Afri
caine miss peggy Duncan. soigneusement 
casquée de rouge, lunettes Aux yeux, tour
na, tourna des heures entières. 

On admira la souplesse en même temps 
nue la puissance remarquable avec l.iquél.e 
la gracieuse ondine avançait lentement 

ma's sûrement, autour du magnifique bas
sin Les bras le» Jambes, le corp, tout en
tier exécutaient automatiquement )es mou. 
vements avec une régularité de pendule. 

LES COURSES DE GUISE 

La première réunion des courses de Gui
se pour cette année aura Heu le 7 Juin 
et comprendra e courses. 

1. Prix de ta Ville de Guise (monte 00 
attelé, 5.300 fr. ; 2.800 m.), 16 engagés. — 
•2 Prix de la Compagnie des Chemins de 
fer du Nord (en partie liée, monté ou at
telé. 5.700 fr. ; 1.650 m ) , 18 engagés. — s. 
Prix de la Société Steeple-Chase de France 
(steeple chase militaire, ïe série 3.500 fr ; 
3.5O0 m ) . 2î engagés. — 4. Prix Emile Go-
din (monté ou attelé. 1.000 fr. ; 3 200 m ) . 
15 engagés. — 5. Prix des Bleuets (steeple 
cliase militaire, 3e série, 1.10O fr. ; 3.000 m.). 
'24 engagés. — 6. Prix du Gouvernement (trot 
monté 6.000 fr. ; ? sbo m.). 16 engagés. 

La seconde Journée est fixée au dimanche 
19 Juillet. 

LE CONCOURS DE SAINT-AMAND 
Le concoure hippique de Saint-Amand 

doté, cette année, de 16.000 fr. de prix aura 
lieu le dimanche 7 Juin, dans le parc de 
l'établissement thermal. Cette piste est en 
voie d'agrandissement. Le programme com
prend un prix des amazones et on y verra 
quelques brillantes et audacieuses écuyères. 

COURSES E SAINT-CLOU 
PREMIERE COURSE. — Prli des Cycl». 

mena fd partants). — 1. Alouette U (M. 
Florentinl. g. 73.50 ; pi 16 — 2. Raconteuse 
(C. Bouillon), pi. 8. — 3. Volnay (D. Guiho), 
pi. 17,50. 

DEUXIEtUE COURSE. — Prii Frying Star 
(13 partants). — 1. Prattle (C. Elliott), 
27.50 ; pi. 11.80. — 2. Sairsi rancune 
Rapbe). pi. 18. — 3. Lazarine (A. Lavialle). 
p' #4.5». 

TROISIEME COURSE — #>t*i 
(11 partants). — 'I. Calembour 
blat'i 1! 1* ; pi. 16 ; 2. Entresol (G Bartlr» 
lomev. I. pi. 29. — 3. RebenU (G. Duforei), 
pi 6.50. 

QUATRIEME COURSE. — Pris Filibert de 
Savoie. 114 partants:. — I. Beau Gars (G. 
Dutorcz) e lâ.1 50 , p!. 34.50. — 2. La Flèche 
d'or (V. Flora), pi. 29.50. — 3. Le Flambeau 
(Ch. Semblât), pi. 11. 

CINQUIEME COURSE. — Prl» de Oisere 
(15 partante — i. Anneau (G. Delaurle). 
g. 31 , pl -
pi. 14 ; 3. 

SIXIÈME COURSE. — Prii de Quetleville 
(8 partants). — Dead beat pour la premier* 
„ l a c ( , _ t Les AndelyMA. Lavialle), g. 8 : 
pl -;/> — I. Double KiK (B. Gibbs). g. 6.W) 
pl. 5.J0 ; 3. Partenza (J. Chevalier), pl. S. 

SEPTIEME COURSE. — Pris Felton 
partants). — ». Théod 
g 32 ; pl. 1?. - 2 " 
pl 46 50. — 3 Pair 

•TA': 

- I" • 
Allemand), 

nissa (T. Turner), 
(Ch. Semblât), pl. 34. 

LE CASSEUR D'ASSIETTES 
BAGGESEN EST MORT 

Le fameux c lown Baggesen vient de 
mourir d a n s sa propriété de Thuro, a u 
Danemark. 

< L'homme aux 100.000 ass ie t tes » avec 
Grock, l'un des p lus grands c lowns de 
l'époque, s'était acquis une réputat ion 
mondia le pour la façon d o n t i l cassai t 
d' innombrables ass iet tes ; à lui seul, 11 
pouvait fournir d u travai l de quoi occu
per tout une fabrique de porcelaine. On 
a e n effet , calculé qu'il cassait 100.000 
ass iet tes e n une année . Le c casseur d'as
s ie t tes » a fai t rire aux larmes des mil-
l ires de specta teurs d a n s le m o n d e en
tier. S a n s j a m a i s rechercher d'autres 
e f fe t s comiques, i l a su cependant se 
renouveler s a n s cesse et e n présentant 
toujours le m ê m e spectacle , demeurer 
toujours original e t déchaîner le rire. 

"BÉNÉDICTINE 
A la dégustation, laisse une satisfaction durable 

'V'LA GRANDE LIQUEUR FRANÇAISE J 
FEUILLETON DC -i JUIN 1931. — N. S. 

CH1FF0N1ÏÏE 
par JEAN DEMAIS 

PREMIÈRE PARTDÏ 

LA FAUTE D'UN FILS 

Résumé de* précédents feuilletons 

Lion Jotselin est notaire à Mantes. 
C'est un brave et honnête homme esti
mé de tous. Sa femme, Ua'ie, est sa 
digne compagne. Ils ont un fils. Fer-
narui qui doit succéder à son père. 
En ce moment, il habite Paris où il est 
clerc chez un notaire, quoiqu'à peine 
igi de vingteinq ans, le jeune homme 
est déjà veut et père d'une petite tille, 
Gilberte, qu'il a mise en nourrice a 
Championy. _ 

Un soir, après le dîner. Fernand 
arrive chez ses parents qui ne l'atten
daient plus à cette heure tardive. 

Le jeune homme déclare d ses pa
rents qu'il ne veut pas être notaire et 
leur demande cent mille francs pour 
aller fonder une affaire sur la Côte 
d'Ivoire. Léon Josselin répond d son 
fils qu'il n'a pas eet argent, qu'il n'est 
pat riche, qu%U a travaillé pour payer 
Us dettes de son pire. Hageusement, 
Fernand laisse éclater sa déception. 

Som U brutal ité et 1» rudesse <k c a l c i n e n t . -
p a n * * kl ooutrs «tau M*P* 

* Cependant , c e fu t d u m ê m e t o n s imple 
et ca lme qu'il r ipostai t : 

— T u ne sa i s p a s de quoi Je aérais 
éga lement capable pour assurer t o n bon
heur... N e viens-Je pas de t e dire que Je 
m e sacrif ierais pour toi , s'il l e fallait. . . 

Il y eu t u n s i lence. 
P u i s froidement . F e r n a n d la i ssa t o m 

ber presque avec mépr i s : 
— Oui., m a i s c e n e sont que des m o t s 

vides... puisque t u n'as p lus rien... 
— F e r n a n d ! Implora Marte Jossel in . 
Le Jeune h o m m e à cet appe l de sa 

mère, parut faire effort sur lu i -même 
pour se dominer , et , d'un t o n radouci, 
11 dit a u nota ire : 

— C'est vrai... Je m'oublie... excuse-
moi , père... m a i s tes j j a r o l e s m'appor
tent une te l le déception. . . 

Léon Josse l in poussa u n long soupir... 
où il y avai t tout le découragement de 
l ' impuissance. . . puis c e fut de n o u v e a u 
d a n s l a pet i te pièce provinciale, l e s i 
l ence ango i s sant d e tout à l'heure. 

M a i n t e n a n t l e s tro is ac teurs de ce t te 
s c è n e n'osaient p lus s'entre-regarder... 
c o m m e s i l a d e m a n d e 'du fus, suivie de 
l a révé la t ion d u père, a v a i t m i s en tre 
eux d e l'Irréparable... e t c o m m e n c é de 
creuser u n fossé qui al la i t l e s séparer à 
Jamais. 

M a i s il fa l la i t que c e s i l ence , o ù cha
cun suivait s é p a r é m e n t l a m ê m e pensée , 
prit f in d'un façon o u d'une autre, et l e 
p lus t ô t possible, car r i e n n'était p l u s 
douloureux, plus marte l que ce t te at
t e n t e des paroles qui a b u s e n t e t réeon-

J & B J B U M n É W U v i a l ^ M X u î U m è M l 

qui l e rompi t souda in e n d i sant & mi-
voix au Jeune n o m m e : 

T u n e m a n g e s plus. Fernand ?... 
— J e n'ai p lus fa im, répondit celui-ci 

sur l e m ê m e ton.. . 
— Prends au m o i n s u n fruit... u n bis

cuit... 
— Non.. . rien... Je t e remercie , mère.. . 
E n d isant ces mots , i l s'était levé pour 

m i e u x indiquer que s o n repas é ta i t ter
m i n é . 

Marie Jossel in crut que, devant l 'échec 
d e s a d e m a n d e , il songeai t dé jà à re
partir. 

— Comment . . . t u v a s t 'en aller... s i 
v i te ! reprocna-t-el le tr i s tement . 

— M a i s non. . . f it Fernand , qui suivait 
v i s ib lement une pensée intérieure... 

Et soudain il a joutai t : 
— J e songe s i p e u à m'en retourner 

à Paris. . . que je compte passer l a nu i t 
IcL.. 

— Vrai 1 s 'é tonna preque joyeusement 
M m e Josselin— A h ! c'est genti l , cela, 
F e m a n d . . . n y a déjà longtemps que t u 
n e n o u s a p lus fa i t ce plaisir-là... depuis 
l 'été dernier. Je crois... l a dernière fois 
que tu n o u s a s a m e n é Gilberte. 

— Dame.. . l'hiver, j e n e v iens d'habi
tude vous voir qu'entre deux trains— 

— Q a u n d t u v i e n s . . Mais j e n e eux 
t e faire a u c u n reproche au m o m e n t où 
t u m e d o n n e s u n e véritable jo i e . - Je 
va i s tout de su i te aller m e t t r e des draps 
à t o n lit... u n e bonne boule dedans— e t 
fa ire u n e pe t i t e f lambée d a n s t a che 
minée. . . D e p u i s que ta chambre est inoc
cupée.. . e l l e e s t cer ta inement glaciale.. . 

— B o n n e m è r e - m u r m u r a Fernand. . . 
M a i s o n e û t d i t o u i ! voulai t réag ir 

contre l 'a t tendrissement révé lé par ces 
deux m o t s - , car, aussitôt , sa figure rede
venai t dure e t soucieuse, t a n d i s que 
M m e Jossel in, s a n s avoir pris garde à 
ce détail , sortait v i v e m e n t -

Res te s seuls , le père e . l e f i ls n'al
la ient pas échanger l a moindre parole... 

L e notaire é ta i t demeuré sur sa chaise, 
d a n s l 'att i tude qu'il avait prise tout A 
l'heure pour écouter s o n fus— et, l e front 
soucieux, les yeux perdus d a n s le vague , 
i l t irait s a n s discont inuer de grosses 
bouffées de sa pipe. 

Fernand, de s o n côté , é ta i t allé s'as
seoir a u co in d u feu— gri l lant c igarettes 
sur c i g a r e t t e s - e t l e regard de p lus e n 
plus sombre, de plus e n plus mauvais— 

U n cartel s u s p e n d u à l'un des m u r s 
de l a pièce, en égrenant neuf coups ra
pides e t sonores, l e s fit tressaill ir tous 
les deux... 

A ce m o m e n t , Marie Jossel in r e n t r a i t 
— Là— annonça-t-el le , tout est prêt 

pour quand t u voudras aller t e c o u c h e r -
m a i s pas tout de suite , je pense. . . 

— A u contraire, """Tf*1", Je t o m b e de 
fatigue.. . ces préoccupations. . . cet te dés
illusion... Après l a fièvre e t l 'énervement 
qui é ta i en t e n m o l à m o n arrivée ici... 
c'est la dé tente soudaine— je su i s b r i s é -
Bonso ir . -

n al lai t vers el le e t l ' e m b r a s s a i t - puis, 
d a n s l e m ê m e dessein, s 'approchait de 
s o n père... 

Celul-cl l 'étrelgnlt a lors presque fou
g u e u s e m e n t par l e cou, et , appuyant 
se s lèvres sur l a joue du j eune h o m m e , 
U interrompit s o n baiser de c e s m o t s : 

— Tu ne min veux pas, hein-, mon 
p e t i t ! 

— M a i s non... m a i s non... fit Fernand. 
Et i l sortit . 

CHAPITRE n 
VOLEUR ! . . 

Le rez-de-chaussée de l a m a i s o n des 
Josse l in comprenai t : d'une part, l a 
sal le à manger , l e sa lon et la cuis ine ; 
et , d'autre part, séparées de ces pièces, 
dont l'une é t a i t l'étude réservée au pu-
b l l : e t aux clercs, e t l 'autre le cabinet 
d u n o t a i r e -

U n escalier conduisait à l'unique é tage 
o ù u n palier commanda i t l e s quatre 
chambres composant l 'habitation. 

D e u x des ces chambres , d o n n a n t sur 
la rue, é ta ient séparées par u n grand 
cabinet de toi lette, c o m m u n à t o u s les 
deux : l 'une d'elle é ta i t cel le de s époux, 
l 'autre cel le de leur fils. 

Ce fut d a n s cette dernière que, quel
ques i n s t a n t s après avoir qui t té s e s pa
rents , F e m a n d p é n é t r a i t 

Et a y a n t embrassé l a pièce d'un rapide 
regard, U la revoyait te l le qu'il l 'avait 
quittée à son dernier séjour à M a n t e s : 
a u mi l ieu , l e l i t a s ses large, f lanqué à 
droite d'un pet i t guéridon et. à gauche , 
d'un fauteui l ; l e l ong d'un mur, d e u x 
eJMisjti et, entre l e s fenêtres , l a table où, 
tout e n f a n t U aval t fait s e s devoirs e t 
appris s e s leçons, surmontée d'une d o u 
ble étagère, encore garnie de s e s l ivres 
d'étude. 

Quelques photographies encadrées , re
présentant les s i ens e t lu i -même à dif fé
rente s époques, const i tua ient toute l'or
n e m e n t a t i o n d e c e t t e pièce modeste , ba-

' i n a l e m è n e » m a i s où U n * ava i t r i e n Qui !«•*«*» 

n e fût pour lui le prétexte à u n e émou
vante évocation.. . 

Cependant , c'était d'un œ i l indiffé
rent, host i le presque, qu'il venait de con
sidérer toutes c e s choses. . . e t i l ne s'at
tendrissai t m ê m e p a s à la vue d u lit soi
g n e u s e m e n t f a i t o ù la boule metta i t à 
l'endroit de s p ieds u n renf lement carac
térist ique e t d o n t l e l inge éta i t blanc, 
tout frais, f leurant bon l e discret par
f u m de l avande qui était l a seule co
quetterie de Marie Josselin. . . 

A y a n t posé s o n bougeoir sur le pet i t 
guéridon, i l v int s'affaler dans le fau
teui l et , là, s 'abîma d a n s se s pensées. . . 

L a f l a m m e vac i l lante de l a bougie 
n'éclairait a ins i qu'un côté de sa figure, 
m e t t a n t e n relief le méplat de la tempe , 
l 'osssature rectangulaire du m e n t o n éner
gique e t par contre, creusant exagéré
m e n t l 'arcade sourcinère, où l'oeil restai t 
noyé d'ombre, m a i s où la prunelle é t in-
celait q u a n d m ê m e de ce t te lueur m a u 
vaise déjà s ignalée par nous.. . 

n demeura dans cet te a t t i tude jus
qu'au m o m e n t où un bruit de p a s v int 
lui indiquer que ses parents m o n t a i e n t 
s e coucher.. . 

D a n s le cabinet de toi lette qu'une s im
ple c lo ison percée d'une porte sépara i t 
de s a chambre, U y eut quelques al lées 
et v e n u e s - ' . • 

S o n père devait se dénhahuier d a n s ce t 
endroit . 

B ientôt l e bruit sva l t c o m p l è t e m e n t 
cessé... 

Main tenant se s p a r e n t s é ta l en t cou
chés. . . e t avant peu i l s d o r m i r a i e n t -

Un rictus rttrmnfi envahit son vi-

Et d'entre s e s d e n t s serrées, c e s mots 
s 'échappèrent s o u r d e m e n t : 

— Oui... t u p e u x te sacrifier pour ton 
fils... c o m m e t u l'as fai t pour ton père .. 
Et s'il t 'a fa l lu trente a n s pour rem
bourser l e s trois c e n t mil le francs de 
celui-ci... il n e t'en faudra que dix 
pour gagner les c e n t mil le de celui-là... 
T J e s encore robuste, énergique... Pour
quoi hés i terais- je ?... Les choses se pas
seront s a n s s c a n d a l e - T u ne voudrais 
pas qu'il e n fut autrement. . . Je ne risque 
donc rien... e t demain. . . je puis courir 
n i c h a n c e avec c e que tu ne m'aurais 
p a s donné. . . m a i s que u ne m e repren
d r a s p a s q u a n d j e t e l'aurai pris .- Et 
qui sa i t si ce t te c h a n c e ne sera pas assez 
rapide pour que, b i e n t ô t je t e relève de 
ton sacrifice.. . 

Sur ces mots , i l se levait s a n s bruit de 
s o n fauteui l et , s 'étant déchaussé , 11 ve
na i t à la porte de la pet i te pièce com
m u n e e t col lait s o n oreille contre la 
serrure. 

C'était par une porte semblable , et 
fa i sant face à celle-là, que la chambre 
de se s parents communiquait avec l e ca
binet de toilette. 

Or, cet te seconde porte éta i t ouverte, 
11 l e s a v a i t pour que la lueur d'une veil
leuse a l lumée d a n s ce cabinet de toi
l e t te n e tombât p a s d irec tement sur sas 
parents , 

SI c e u x - d ne dormaient pas encore «* 
s 'entretenaient à mi-voix, U devait su 
entendre. „__ - _ 

S'il» d o m a l e n t leur souff le régulier"»* 
valt être pejceRtiMe à s o n oreille at ten; 


